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10. Le territoire métropolitain à 

l’heure de la mondialisation

Cynthia Ghorra-Gobin

Évoquer d’emblée le « terri-
toire métropolitain » revient en 
réalité à faire référence à la « mon-
dialisation », un processus mul-
tidimensionnel (social, culturel 
et économique) s’appuyant sur les 
réseaux numériques, qui font du 
niveau mondial la référence incon-
tournable pour étudier les sociétés 
et les territoires. Conjointement à 
la mondialisation, la métropolisa-
tion renvoie à la dynamique spatiale, 
économique et sociale, qui recom-
pose les villes et agglomérations de 
manière à conigurer des territoires 
métropolitains caractérisés par l’éta-
lement urbain. La métropolisation 
se situe ainsi à l’intersection de deux 
processus : (1) la métamorphose 
du capitalisme, qui s’universalise 
entraînant des mutations profondes 
des modes d’organisation de la pro-
duction parallèlement à la révolution 
numérique, et (2) la polarisation spa-
tiale croissante au proit des villes et 
des zones les plus développées (au 
Nord comme au Sud). Il est parfois 
fait référence à l’« archipel métro-
politain mondial » pour évoquer 
les villes à l’échelle mondiale. La 
métropolisation se déroule en outre 
dans un contexte caractérisé par la 
« planétarisation », soit la prise en 
compte par les individus de la ini-
tude de la nature qui pose la ques-

tion de la survie de l’humanité sur 
la planète Terre.

C’est dans ce contexte qu’émerge 
le développement durable (DD). 
Ainsi, établir une politique de déve-
loppement durable est loin d’être 
simple et se présente comme un 
véritable déi conceptuel. En efet, 
il ne peut en aucun cas se limiter 
à reprendre à l’échelle locale des 
normes et réglementations établies à 
l’échelle mondiale ou encore natio-
nale. Ses ambitions doivent être 
territorialisées pour permettre des 
arbitrages entre le social, l’environ-
nemental et l’économique. D’où 
l’impératif d’imaginer des scènes de 
développement durable.

Répondre aux injonctions d’une 
politique mondiale du développe-
ment durable, tout en tenant compte 
de la dynamique de la mondialisation, 
se traduit ici par l’hypothèse d’une 
scène s’organisant à partir de la ville et 
englobant ses territoires d’inluence. 
En efet, la ville est le site privilégié de 
la dynamique économique locale et 
mondiale. Elle présente, par ailleurs, 
l’intérêt d’ofrir une certaine densité 
sociale et humaine pour répondre 
aux exigences d’adaptation au chan-
gement climatique et permettre la 
quête de la biodiversité.

L’« avantage 

comparatif » dans une 

économie mondialisée

Si l’avantage dont dispose une 
firme sur ses concurrents s’inti-
tule « avantage compétitif », cette 
notion ne tarde pas à se territoria-
liser. La théorie de l’avantage com-
paratif se décline, dans un premier 
temps, à l’échelle du territoire 
national, sur la base de variables, 
comme la productivité, la recherche 
et l’innovation. Il s’agit de classer 
les nations en fonction de leur posi-
tionnement dans le commerce inter-
national. Puis, sous l’inluence des 
travaux sur la ville « globale » alors 
perçue comme un point d’ancrage 
de l’économie globalisée, en raison 
de son rôle de commandement et de 
la mondialisation, comprise comme 
une dynamique de f lux de nature 
diverse entraînant la restructuration 
des territoires, les spécialistes de l’es-
pace économique ont souligné com-
bien la globalisation de l’économie 
entraînait en fait des processus de 
diférenciation au sein du territoire 
national. Il paraît alors plus perti-
nent d’étudier les échanges entre 
villes et métropoles se situant dans 
une position de rivalité et de complé-
mentarité à l’échelle mondiale, que 

de se limiter aux chiffres du com-
merce international qui concernent 
principalement les États. D’où 
l’émergence de la notion d’« avan-
tage comparatif » ou d’« avantage 
diférencié » se jouant à l’échelle des 
villes et métropoles. Notons que les 
chercheurs anglo-américains mobi-
lisent plus facilement l’expression 
de « ville-région » (city-region) que 
celle de « métropole », ain de bien 
mettre l’accent sur les territoires 
situés dans la proximité de la ville. 
Dès lors, ces entités urbaines qui 
participent de la mondialisation de 
l’économie et présentent des capa-
cités pour attirer et capter la diver-
sité des f lux globaux peuvent-elles 
être étrangères à l’ensemble des cri-
tères du développement durable ?

La ville et le territoire 

métropolitain

La ville stricto sensu ne peut pas, 
quant à elle, constituer une scène 
de développement durable dans la 
mesure où la dynamique écono-
mique, à l’échelle infranationale, 
(toutes les institutions sous l’échelle 
nationale) ne se joue plus au niveau 
d’une ville centrale, mais d’un terri-
toire métropolitain englobant la ville, 

les banlieues, le périurbain ainsi que 
des espaces verts et ruraux. Il est donc 
diicile de concevoir et d’interpréter 
la mobilité contemporaine sans 
prendre en compte cette diversité 
du territoire métropolitain. C’est 
également à cette échelle métropoli-
taine qu’une politique sociale peut se 
concevoir pour prendre en compte les 
inégalités sociales et écologiques ainsi 
que les disparités spatiales. Le terri-
toire métropolitain s’avère pertinent 
pour articuler des normes de dévelop-
pement durable, telles qu’elles sont 
édictées au niveau mondial, avec des 
contraintes ou composantes relétant, 
dans leurs diversités, les conditions 
du mieux vivre ensemble.

Il s’agit de composer avec les 
contraintes locales et leurs impacts 
planétaires tout en instaurant des 
solidarités territoriales. Le but est 
d’opérer les arbitrages entre l’éco-
nomique (avantage comparatif), le 
social (solidarité, péréquation iscale 
intermunicipale), le culturel (diversité 
culturelle et sociale) et l’environne-

mental (biodiversité, qualité de l’air, 
de l’eau, préservation des espaces de 
nature et espaces ruraux, adaptation 
au changement climatique).

Mais, pour optimiser ces arbi-
trages à l’échelle inframétropolitaine, 
il paraît diicile de ne pas imaginer 
un leadership doté d’une autorité 
légitime, c'est-à-dire issue de la démo-
cratie de représentation et impliquant 
également l’État.

Le territoire 

métropolitain : une 

scène stratégique

La ville, en raison de sa péren-
nité historique (concentration spa-
tiale d’individus autorisant une 
faible empreinte écologique), de 
son ancrage dans l’économie globa-
lisée, de ses capacités d’adaptation 
au changement climatique et des 
enjeux du vivre ensemble, représente 
un espace pertinent du développe-
ment durable à condition de l’inté-
grer dans le territoire métropolitain. 
La scène métropolitaine autorise en 
efet le déploiement stratégique des 
contraintes économiques sociales et 
environnementales relevant simul-
tanément de l’échelle planétaire 
et locale. Elle exige néanmoins 
une légitimité forte articulant les 
échelles locale, régionale, nationale 
et mondiale. Elle ne peut dans ce 
cas relever que du sufrage universel. 
D'où le rôle incontournable de l'État 
pour inventer dans la sphère poli-
tique le territoire métropolitain.
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